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20e année

Investissement pour l’avenir !
Comme chaque année, nous organisons un camp d’été pour des enfants qui ne sont jamais sortis de leur village.

Leur vie à Clit est de plus en plus difficile. Les parents se débattent dans de tels problèmes qu’il manque la chaleur humaine, l’harmonie.

Les années précédentes, le séjour durait une petite semaine, mais l’an passé, les enfants n’ont pas réussi à surmonter leur phase d’agressivité. Pour mieux les socialiser, nous avons décidé de porter ce camp à 10 jours, pour 15 enfants au lieu de 20.

Si vous pouvez nous donner un coup de pouce…
Dure réalité :
Les fonctionnaires (donc le corps enseignant, le personnel médical…) ont été informés que depuis le 1er juin, leur salaire serait diminué de 25 %, les retraites de 15 %.Quand le salaire est de 250 € par mois… il ne reste pas grand-chose pour faire face à des prix européens…

La pauvreté à Clit ?

Notre aide est-elle encore utile ?

Voici quelques-uns de nos protégés :

Mihai a 75 ans. Sa femme est malade.

Il y a quelques années, il est allé chercher du bois dans la forêt. Il a eu un accident : pied cassé et lésions à la colonne vertébrale. Il a dû rester alité pendant des années et est fortement handicapé. Il se déplace difficilement. Il souffre maintenant en plus d’un cancer de la prostate et a besoin de soins spéciaux.
Comme nous l’avions expliqué dans un bulletin précédent, l’assurance-maladie ne sert pas à grand-chose : des médicaments sont gratuits chaque mois, mais en quantités si limitées que le 2 du mois, les pharmacies n’en ont plus…

Floarea, elle, a 81 ans. Depuis des années, elle souffre de gros problèmes de santé. Ni elle, ni son mari n’ont eu de carte de travail pendant leur vie active. Son mari a touché une petite rente d’agriculteur (~10 CHF) . Il est décédé et elle n’a pas droit à cette rente. Ils n’ont pas eu d’enfants, c’est un neveu qui lui verse une petite aide, insuffisante pour couvrir les frais de médicaments et de nourriture…

Ana a aussi 81 ans. Elle est veuve depuis des années et a une seule fille âgée de 61 ans.
Sa maison s’est totalement dégradée au fil du temps, elle n’a eu ni les moyens, ni la force de l’entretenir. La maison étant actuellement inhabitable, Ana habite chez sa fille, veuve aussi. Les deux femmes, n’ayant ni l’une, ni l’autre la force de travailler, s’encouragent et s’aident à vivre. Leur seul revenu est la mini-retraite que touche la fille.
Vasile a 80 ans. Sa femme est morte il y a longtemps. Il n’a pas d’enfants. Il n’a jamais eu de carte de travail, c’est-à-dire qu’il n’a jamais cotisé à une caisse de retraite. Il n’a droit qu’à une petite rente d’agriculteur. Il n’a plus aucune famille. Comme il a sa fierté, il n’accepte aucune aide pour le ménage et se débrouille tout seul pour tenir sa maison.
Alina a 2 ans et demi, mais n’existe pas pour la Roumanie.

Sa maman, petite jeune fille de 20 ans, s’est engagée comme serveuse dans un bistrot de Sicile où elle avait rejoint sa mère s’occupant d’une personne âgée. Encore une famille – papa décédé – sans teravail possible à Clit, qui a dû s’expatrier.

En Sicile, le cœur d’Elena a battu pour un bel Italien … et a accouché d’Alina. C’est le père qui est allé l’inscrire à l’état-civil, sous son nom à lui !
Il a commencé à maltraiter Elena, si bien que, désespérée, elle est rentrée en Roumanie avec sa fille qui ne porte pas son nom, et s’est terrée chez elle.

Sans métier ni travail, elle survit grâce à ses cousins, cousines, oncles et tantes. La peitie n’ayant pas le nom de sa mère n’a droit à aucune allocation, ni même à la crèche, car pour la Roumanie, elle n’existe pas…

En 2 ans, sa mère n’a jamais eu ni le courage ni les moyens de se renseigner pour sortir de cet imbroglio. Nous venons de la mettre en contact avec une avocate – honnête ! – qui a pris le dossier en main.

La maman a dû aller en Sicile pour commencer les démarches, le père n’étant pas très empressé, puisque, pour l’instant, c’est lui qui touche les allocations…

Dans tous les cas dont nous nous occupons, nous constatons que familles et voisins sont solidaires et font ce qu’ils peuvent, mais tous sont logés à la même enseigne : pas de travail à Clit, peu de travail dans les environs, et toujours, l’obsession : il faut payer les moyens de transports. L’essence est à plus d’un euro le litre, donc les bus sont très chers, et pour travailler ailleurs dans le pays, il faut se loger, or avec 250 € par mois…

Les petites gens sont encore très marqués par la certitude que « de toute façon, ça ne marchera pas ». Partout, il faut des « bakchichs » et tout demande tellement d’énergie, de temps, d’argent…
Voilà pourquoi nous continuons à aider les cas les plus tristes, dans la mesure des moyens que vous nous donnez et que nous gagnons par toutes les ventes auxquelles nous participons.

MERCI à vous tous pour votre fidélité et votre générosité !

Nous cherchons toujours des familles qui acceptent de parrainer des jeunes brillants pour les aider à faire des études…

Maria a 11 ans. Elle va à l’école à Clit et travaille très bien.
Sa mère a trois enfants et de gros problèmes financiers. Elle s’est remariée et a eu un 4e enfant. Les 2 aînés, des garçons, vivent chez les grands-parents qui les ont pris en charge.

Maria et son petit frère vivent avec la maman et le 2e mari, travailleur mais sans emploi stable. Il travaille à la demande chez des gens du village.

La famille se débrouille avec les allocations des 2 enfants et ce que gagne le mari.

Pour Maria, nous cherchons un parrainage de 30 € par mois…
* * * * * 

Dimanche 8 août, à St-Cergue,

MARCHE ARTISANAL  

* * * * * 

Pour tout renseignement : tél 022 360 15 97.

Notre site internet : www.amitie-clit.com 

Cotisation : 30.00 CHF                                  CCP : 12-8300-9
